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L’école et les jeunes

Un lieu de responsabilité partagée
par
Camille Laurin
Le ministre de l’Éducation a fait tenir 
au DEVOIR, en réponse aux 
étudiants qui s adressaient à lui dans 
nos pages le 31 mai. une lettre leur 
expliquant les vues de son ministère 
sur la réforme de l'école au Québec.

JE vous remercie d'avoir pris la peine 
d'exprimer, par écrit, dans une lettre 
ouverte aux médias québécois les 

sentiments qui vous animent face à l'é-
cole Je ne suis pas surpris de vous voir 
condamner, non pas tant la nouvelle note 
de passage de 60°; — qui est un appel à 
l'excellence — mais plutôt le climat qui

régné dans les écoles secondaires depuis 
déjà trop longtemps

Je veux ici m’attarder à cette question 
car elle m apparait fondamentale. Com-
ment. en effet, des étudiants peuvent-ils 
s épanouir et recevoir une solide forma-
tion quand ils se sentent étrangers à tout 
ce qui compose l'école dans laquelle ils 
vivent1’

A mes yeux, le coeur du problème de 
l'école secondaire, malgré les moyens 
importants dont elle dispose et les per-
sonnels qualifiés qui la servent, c'est d'a-
voir été conçue et fabriquée sur le mo-
dèle industriel, technocratique et déper-
sonnalise. qui a prévalu si longtemps 
dans la grande entreprise

Or. tout au contraire, l'école doit viser 
à devenir une maison ou il fait bon vivre, 
où les étudiams se sentent chez eux parce 
qu'on y cultive des valeurs qu'ils parta-
gent. qu'on y emploie des méthodes pé-

dagogiques adaptées à leurs besoins et à 
leur niveau d'apprentissage, qu'on y crée 
un milieu dont ils assument toute leur 
part de responsabilité

C'est pourquoi il me semble urgent 
qu'on humanise l'école, cet instrument 
essentiel du développement individuel et 
collectif des Québécois Cette humanisa-
tion constitue également la seule et uni-
que réponse au problème des décro- 
cheurs qu'il nous faut régler à tout prix

Pour atteindre ces objectifs, il nous faut 
bâtir ensemble une école où le dialogue 
entre parents, enseignants et élèves se 
poursuit constamment sous le signe de la 
complémentarité, du respect, de l'amitie 
et du dépassement

L'étudiant et l'étudiante ne sont pas 
des objets que l'on façonne La transmis-
sion du savoir n'a rien à voir avec le tra-
vail en miettes et la production en série 
La relation éducative ne peut être une

pure communication passagère, minutée, 
morcelée et anonyme Cette conviction 
nous est commune Elle inspire déjà no-
tre nouveau régime pedagogique aussi 
bien que notre projet de réforme II s'agit 
en somme de créer un climat et un cadre 
institutionnel qui valoriseront et favorise-
ront tout aussi bien l’acte d'apprendre 
que l'acte d'enseigner

Le défi de la compétence
A la faveur des discussions que j'ai 

eues avec plusieurs d'entre vous, j'ai an-
noncé la fin de Lère de la normalisation 
des résultats scolaires

Dorénavant, vous serez donc appelés 
davantage à porter le poids de vos succès 
ou de vos échecs scolaires puisque vos ré-
sultats seront de moins en moins pondé-
rés par la «moyenne» des autres C'est là 
un acte de responsabilité qu'il vous re-
vient d'assumer

En 1977. cette operation de normalisa-
tion s'exercait sur 58'7 des examens Elle 
n'était plus que de 27r7 en 1981 et elle 
disparaîtra dans un proche avenir Car les 
nouveaux programmes sont maintenant 
au point Ils seront bientôt complétés par 
des guides pédagogiques et des manuels 
appropriés

L'implantation de ces outils pedagogi-
ques est commencée et s'accélérera gra-
duellement Vous pourrez bientôt rece-
voir ces livres ou ces manuels «bien faits 
que vous apporterez à la maison», 
comme vous le dites si bien Ces amélio-
rations considérables devraient diminuer 
les taux d’échec Et qui plus est. vos di-
plômes auront désormais une valeur 
égale et reconnue, quelle que soit l'école 
où vous les aurez, obtenus. C'est là un au-
tre objectif qui nous est commun Car 
vous refusez, comme moi. la médiocrité 
ou I honnète moyenne Ce que vous vou-

Un avertissement pour Québec,
une leçon pour l’université
par
Jean-Guy Paquet
À l’occasion de la collation des 
grades en sciences de l’administra-
tion et en génie de l'Université 
McGill. M. Jean-Guy Paquet, recteur 
de l'Université Laval, a reçu un 
doctorat «honoris causa» en sciences 
de McGill. Voici un extrait de l’allo-
cution qu’il prononçait à cette 
occasion

DE par leur nature, les universités 
sont vulnérables devant l'opinion 
publique et cela, pour une raison 
majeure: l'université est axée sur le long 

terme, alors que l'opinion publique est 
plutôt sensible aux questions vitales du 
moment et à des réalités comme le chô-
mage. l'inflation, les taux d'intérêt ou les 
grèves. L'université doit transmettre à 
l'étudiant la connaissance de principes et 
de méthodes qui vont lui permettre d'ê-
tre encore utile à la société dans vingt ou 
trente ans. Elle a la mission de mener des 
recherches fondamentales dont les résul-
tats aident à résoudre des problèmes 
qu'on n'imagine même pas aujourd'hui 

Or. la patience n'est pas le trait le plus 
caractéristique de l'opinion publique: 
nos hommes politiques le savent bien, 
eux qui sont tenus de la mesurer en ter-
mes de quatre ou cinq ans.

De plus, malgré les efforts consacrés à 
une plus grande accessibilité aux études 
universitaires, ce ne sera toujours qu'une 
faible proportion de la population qui 
profitera immédiatement des ressources 
investies dans l'enseignement supérieur. 
A une époque de démocratisation et de 
tendance à l'égalitarisme, cela ne peut 
manquer d'affaiblir la position des uni-
versités devant une opinion publique de 
mieux en mieux informée et de plus en 
plus critique

A ces raisons générales, il convient d'a-
jouter certains faits liés à la conjoncture 
présente. Au premier chef, mentionnons 
la gravité de la situation économique et 
ses conséquences sur les priorités natio-
nales. sur la capacité de payer des gou-
vernements et sur les perspectives d'em-
ploi pour les futurs diplômés. Tout cela 
ne peut qu'affaiblir davantage et rendre 
plus précaire la position des universités.

En proie à d'énormes difficultés finan-
cières. le Gouvernement du Québec s'est 
vu contraint de chercher, par tous les 
moyens, à réduire les dépenses publiques 
et le déficit budgétaire.

Compte tenu de la vulnérabilité des 
universités devant l'opinion publique, 
compte tenu aussi de certains préjugés 
qui ont cours au sujet des universitéaires 
et que plusieurs milieux s'appliquent sa-
vamment à nourrir, les universités deve-
naient une cible pour l'Etat qui doit ré-
duire ses dépenses

Malgré les protestations des universités 
et des universitaires, malgré les critiques 
sévères des éditorialistes, malgré les avis 
de ses propres organismes consultatifs 
comme le Conseil des universités et le

Conseil supérieur de l'éducation, le Gou-
vernement du Québec a décidé d'imposer 
aux universités des coupures qu elles ne 
peuvent assumer et qui auront les résul-
tats suivants:

■ l'accessibilité aux études universitai-
res sera de fait compromise, même si le 
discours officiel maintient cet objectif 
comme prioritaire:

■ le Québec ne pourra pas combler les 
retards considérables qu'il enregistre par 
rapport à ses voisins en termes de recher-
che et d'études avancées:

■ le réseau universitaire subira des 
dommages dont la réparation coûtera 
très cher dans quelques années

Ce n est pas l'existence de certaines 
restrictions budgétaires qui pose un pro-
blème: tout le monde s'entend pour dire 
que les universités doivent faire leur part 
dans l'effort de réduction des dépenses 
publiques Mais ce qui est franchement 
inacceptable, c'est le caractère brusque 
et l'ampleur des coupures imposées aux 
universités. Qu’on songe seulement que 
50% des restrictions budgétaires dans le 
secteur de l'éducation sont faites aux dé-
pens des universités alors qu elles n'ab-
sorbent que 14% du budget total

Dans cet horizon plutôt noir, la récente 
enquête scientifique réalisée auprès du 
public sur les universités et les universi-
taires jette subitement une étonnante 
clarté.

Interrogés sur leur perception du 
monde universitaire, des gens ordinaires, 
représentatifs de toutes les régions du 
Québec et de toutes les couches de la so-
ciété. ont exprimé un haut degré de satis-
faction

Mon vieux Sophocle, 
rien n’a changé
par
Micheline Carrier

DE ma brève et juvénile incursion 
chez les poètes grecs, mon plus 
beau souvenir est celui ù Anti-
gone. création de Sophocle. Antigone, 

une rebelle, défiant les décrets arbitrai-
res de son oncle. Créon. roi de Thébes. au 
nom de l'amour, de la liberté et de la jus-
tice. Une femme libre qu'on ne peut 
s'empêcher d'aimer.

Plusieurs siècles avant Jésus-Christ, à 
Thébes. Etéocle et Polynice, successeurs 
d'Oedipe, s’entre-tuent, le premier en dé-
fendant sa patrie, le second en défendant 
son droit avec l'aide d'étrangers. Créon 
monte sur le trône Le même Créon qui 
avait déjà, par inadvertance, donné en 
mariage sa soeur Jocaste au propre fils 
de cette dernière. Oedipe. On sait ce que 
F’reud en a conclu.

Le nouveau roi installe promptement 
sa tyrannie 11 accorde les honneurs à E- 
téocle. mort pour la patrie, et refuse 
même la sépulture à son frère. Polynice. 
jugé un traître. Nationalisme, que de bê-
tises ne commet-on pas en ton nom9 Le ca-
davre du présumé traître doit être donné 
en pâture aux chiens et aux oiseaux, et 
quiconque ingore le décret public en-
court la mort. Le peuple, qui désap-
prouve Créon. se tient coi.

Antigone, déchirée par la mort de ses 
frères, mais surtout par celle de Poly-
nice. refuse le sort qui lui est fait et va dé-
fier le décret: «La mort veut une seule loi 
pour tous», dit-elle. Elle cherche l aide 
de sa soeur Ismène qui lui répond: «Nous 
sommes des femmes. Antigone. Com-
ment combattre contre des hommes? Le 
pouvoir est toujours le plus fort. Il faut 
lui céder ou s'attendre au pire». Dans la 
version moderne, les Ismène disent plu-
tôt: «Fais attention, tu vas te «brûler», il 
ne faut pas heurter, soyons modérées, es-
sayons d abollir et de changer le pouvoir 
de l'intérieur».

Antigone va donc risquer le pire, seule: 
«Le temps où il me faut plaire aux morts 
est plus long que celui où je dois plaire 
aux vivants, dit-elle à sa soeur. Je ne te 
demande plus rien Reste ce que tu es». 
Et la jeune femme d aller ensevelir Poly-
nice.

Pendant ce temps, Créon refuse d'é-
couter les conseils des vieillards, de de-
vins, de son fils qui lui apprennent le mé-
contentement silencieux du peuple. 11 or-
donne de chercher la personne qui a défié 
son décret, Antigone comparaît devant 
lui. une Antigone qui admet le fait et 
dont le soldat qui l a arrêtée dit: «Elle 
n'en est même pas effrayée». C'est à re-
gret qu'il livre «des gens comme elle, dit- 
il, mais, n'est-ce pas, il y a une chose qui 
importe avant tout: sauver sa peau». 
Rien n'a changé, mon pauvre Sophocle.

«Et tu as l'audace de transgresser mes 
lois?» demande Créon à Antigone, qui ré-
plique: «(...) Je ne pensais pas que ton

décret pût mettre la volonté d'un homme 
au-dessus de Tordre des dieux, au-dessus 
de ces lois qui ne sont pas écrites et que 
rien ne peut ébranler. Devrais-je. par 
crainte d'un homme, mériter lé châti-
ment des dieux?» Créon la croit-il folle? 
Tant pis, «Faut-il juger la folie au tribu-t pu
nal d'un insensé?» demande la fière 
jeune femme

Créon fulmine. Moins qu'on ait trans-
gressé sa loi, que ce fût une femme qui 
Tait transgressée: «L'orgueil réussit mal 
à qui dépend d'autrui, dit-il. Cette 
'femme (sa nièce), qui est ma sujette, 
viole les lois que je dicte et pense s'en ti-
rer en faisant l'insolente. Elle se vante de 
son crime. Elle me nargue avec ses 
grands airs. En vérité, ce n’est plus moi 
qui suis l'homme, à ce compte, c'est elle 
qui ferait Thomme dans ma propre cité, 
si je la laissais se glorifier impunément»

Voyez-vous ça! L'homme aurait mieux 
toléré une Antigone repentante et trem-
blante à ses pieds qu'une femme fière et 
forte assumant la responsabilité de ses 
actes. Le roi craint l'influence de la su-
jette insoumise

Et avec raison. Car le peuple auquel 
Créon a «fermé la bouche», dit Antigone, 
admire le courage de la jeune femme et 
désapprouve la dureté du roi. Créon ne 
veut pas le croire. Il essaie de faire ad-
mettre à Antigone la gravité de son acte: 
«Je ne suis pas née pour partager la 
haine, réplique-t-elle, je suis née pour 
partager Tamour». «Descends donc sous 
la terre aimer les morts, dit Créon Moi 
vivant, une femme ne fera pas la loi dans 
ma cité».

Voilà qu'Ismène rapplique Elle veut 
partager le sort de sa soeur, car elle 
craint la solitude après la mort de cette 
dernière. Antigone refuse cette «conver-
sion» tardive et intéressée: «Je n'aime 
pas qui ne m’aime qu'en paroles». Créon 
n'en revient pas! Deux femmes préfèrent 
la mort à l'obéissance, à la soumission. 
«Ces filles sont archifolles. cela est clair, 
dit le roi. Tune depuis une heure, l'autre 
dès le jour de sa naissance». (Cela me 
rappelle un chef politique qui avait traité 
de viragos et autres épithètes des militan-
tes de son propre parti qui ne parta-
geaient pas ses opinions sur Tavorte- 
ment).

Le pauvre Créon n'est pas au bout de 
ses peines. Hémon. son fils et le fiancé 
d'Antigone, se met de la partie. Le roi 
Tavertit: «Tout doit venir après la vo-
lonté paternelle» Hémon ne l'entend pas 
ainsi. Son père a beau lui dire qu'Anti- 
gone est «infectée d’anarchie», déblaté-
rer sur «le lit glacé» d une «épouse indi-
gne». sur les pièges de Tamour et. évi-
demment. des femmes, prétendre que 
«seul celui qui sait gouverner sa maison 
est capable de maintenir Tordre public», 
que «le chef est le salut des foules», qu'il 
faut «se porter au secours de Tordre éta-
bli. . Et quand une femme barre la route. 
Técraser. Le Ciel me préserve d'être 
vaincu par une femme», rien à faire. Hé-
mon ne marche pas.

«Ne te mets pas en tête que toi seul as 
toujours raison et que Topinion des au-

Ainsi. lorsqu'on demande aux Québé-
cois ce que l'Etat devrait financer priori-
tairement. les universités viennent au 
troisième rang, après les soins de santé et 
la protection de l'environnement: mais, 
de façon très étonnante, avant le trans-
port en commun, avant le bien-être so-
cial. avant l'aide aux entreprises privées 
et avant les garderies.

De plus, massivement, dans une pro-
portion de 85%. les Québécois sont d avis 
que les efforts consacrés par le Gouver-
nement du Québec au développement 
des universités au cours des dix dernières 
années devraient être augmentés ou 
maintenus Dans Tensemble. les Québé-
cois semblent satisfaits de la perfor-
mance de leurs universités pour 69% des 
répondants, les universités remplissent 
bien leur rôle

Ce sondage constitue un très sérieux 
avertissement pour le Gouvernement. La 
fragilité de l'Université devant Topinion 
publique n'est pas aussi grande qu'on le 
croyait; les citoyens sont beaucoup plus 
sensibles qu'on ne l'estimait aux bénéfi-
ces de tous ordres qu'ils retirent directe-
ment ou indirectement de l'enseigne-
ment supérieur Enfin, ils n’accepte-
raient pas facilement que. par un finance-
ment inadéquat, le Gouvernement com-
promette l'énorme progrès réalisé au 
cours des dernières décennies et mette 
en péril un ensemble d'institutions chère-

ment acquises par la société québécoise 
Ils savent bien que le progrès social, éco-
nomique et culturel d'une société comme 
la nôtre est étroitement lié à son système 
d'éducation et. de manière particulière, à 
l'enseignement supérieur

Ce que ce sondage devrait apprendre 
de plus important aux universitaires, 
c'est combien ils auraient tort de céder 
au pessimisme Ils auraient pu se croire 
isolés dans la défense d'une cause perdue 
d’avance. Ils auraient pu s'estimer les 
seuls à être convaincus de l'importance 
des universités et de leur mission Ils au-
raient pu se penser faibles et même im-
puissants devant un Etat qui impose des 
contraintes financières aux universités 
plus qu'à tout autre secteur.

Nous ne sommes plus seuls à revendi-
quer un support accru pour l'université. 
Les universitaires ne sont plus seuls. Le 
public de toutes les régions du Québec 
nous appuie.

Le recent sondage nous invite à quitter 
cette voie du pessimisme et à travailler 
plus fort que jamais à l'accomplissement 
de notre mission II nous invite plutôt à 
continuer d'exercer nos fonctions avec 
enthousiasme et à poursuivre un travail 
qu'on aurait pu croire méconnu, mais qui 
s'avère au contraire hautement apprécié.

Il n'y a qu'une voie si on veut preserver 
l'acquis et contribuer au développement 
du Québec: c'est d'investir dans la jeu-
nesse d'aujourd'hui.

lez vous aussi relever, c'est le défi de la 
compétence et de la responsabilité

Le défi de T «implication»
Dans cette optique de faire «plus et 

mieux», je comprends mal que vous puis-
siez vous plaindre de la longueur de la 
journée scolaire et du nombre de jours de 
classe par année Le Québec est à cet 
egard le moins exigeant des pays occiden-
taux Notre journée scolaire est plus 
courte et notre année scolaire compte 
moins de jours qu'ailleurs Je ne crois 
pas qu'on puisse prétendre à une plus 
grande compétence professionnelle en di-
minuant le temps d enseignement au pro-
fit de recréations plus longues

Par ailleurs, il m'apparaît souhaitable 
que Ton puisse diversifier les méthodes 
et les situations d'apprentissage Je sais 
qu'on le fait dans plusieurs classes et 
dans plusieurs écoles du Québec Plus ces 
pratiques se généraliseront et s'affine-
ront. plus le temps passé à T école devien-
dra agréable et fructueux.

Vous dites dans votre lettre qu'il faut 
que «tous ensemble nous changions Té- 
cole avec la collaboration de tous ceux 
qui voudront nous appuyer» La réforme 
scolaire que j'envisage lance exactement 
le même appel Elle veut recentrer l'é-
cole sur les besoins éducatifs des étu-
diants issus d'un milieu donné Elle re-
quiert la collaboration de tous en réaffir-
mant que T éducation est une tâche com-
mune

Dans l’école de demain, des etudiants 
du 2e evele du secondaire pourront faire 
partie du conseil d'école, lieu de décision 
et de responsabilité éducative. Et partout 
où vous en manifesterez le désir, vous 
pourrez vous donner un conseil de vie 
étudiante, qui s'intéressera aussi bien 
aux questions de la vie pédagogique qu'à 
celles de la vie parascolaire Et le conseil 
d'école sera tenu d'entendre les avis que 
ce conseil de vie étudiante voudra bien 
lui donner

L’école de demain sera aussi T école de 
la communauté locale Qu'il s'agisse 
d'aide au troisième âge ou aux groupes 
défavorisés, de tâches écologiques ou de 
projets de loisirs, d'entreprises éducati-
ves ou de toute autre activité, vous pour-
rez davantage vivre au coeur de votre 
communauté une participation à la fois 
féconde et formatrice.

Je vous invite donc, à mon tour, à deve-
nir encore plus une «présence active et 
responsable» Cela rejoint, je crois, votre 
désir de «changer T école» Centrons Té- 
eole encore plus sur le développement 
des personnes Faisons de T école un lieu 
de partage et de responsabilité et. pour 
mieux dire peut-être, un lieu de responsa-
bilité partagée ("est le pari que je fais 
pour l'école de demain C’est le pari de la 
réforme que je m'apprête à vous propo-
ser
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très ne vaut rien, dit le jeune homme à 
son père. Il y a des gens qui s'imaginent 
posséder seuls l'intelligence, l'éloquence, 
la sagesse. On les ouvre: ils sont vides». 
Hémon rend compte de la déception du 
peuple qui plaint Antigone, Créon se re-
biffe: le peuple va-t-il maintenant lui dic-
ter la loi9 Et Hémon a ce mot qui con-
viendrait à certains chefs de gouverne-
ments modernes: «Va donc dans un dé-
sert si tu veux gouverner seul».

A défaut de fléchir son fils par des ap-
pels à Tordre patriarcal et à l’autorité du 
chef d'Ftat. Créon lui lance l'injure su-
prême: «Tu es l’esclave d'une femme». 
Et l'autre de se défendre: «Tu te trom-
pes. Rien de bas ne saurait jamais me 
vaincre». Hémon ne va tout de même pas 
jusqu'à oublier sa «dignité» de mâle.

Le roi va faire enfermer l'insoumise vi-
vante dans une caverne. Comme cela est 
arrivé à des millions de femmes enfer-
mées. depuis, dans d’autres genres de ca-
vernes au cas où elles défieraient l'auto-
rité patriarcale. Antigone reçoit un peu 
de nourriture, histoire de se maintenir en 
vie, un moment, de donner aux dieux la 
chance de la sauver, et partant au roi de 
sauver la face, «pour éviter le sacrilège 
qui pourrait retomber sur la ville». Les 
dieux ne «couvriront» pas le crime d'abus 
de pouvoir.

Antigone se prépare à la mort, rappe-
lant dans ses délires les «pièges des noces 
maternelles». «Sans noces, je vais rejoin-
dre ma mère», dit-elle. Et le coryphée ne 
permet pas d’oublier que «le pouvoir ne 
souffre pas qu'on le contredise». Des ma-
ris, dit Antigone, on peut en avoir plu-
sieurs dans une vie, mais pas des frères. 
Elle continue de soutenir que ses «meur-
triers sont dans Terreur. L’injustice est 
d eux, le crime est d’eux».

Chez Antigone, pas de trace de cette 
culpabilité ni de cette peur qui, aux yeux 
de l'autorité masculine, vont bien aux 
femmes. Créon s'impatiente devant ce 
qu'il nomme «chansons et pleurniche-
ries» destinées à gagner du temps. Anti-
gone va seule à la mort: «Seule, toujours 
plus seule ... constate-t-elle. Je n'ai plus 
rien Ma mort est nue.» Car i! ne faut pas 
attendre que le peuple de Thébes qui 
murmure dans le dos du roi ait le courage 
de son indignation et affronte l'arbitraire 
Créon pour une femme.

Tirésias. un prêtre et devin conseiller 
du roi. l’avise que les dieux se vengeront 
s'il ne libère pas Antigone Tiens, les 
dieux sont du côté d'une femme insou-
mise.

L'orgueilleux Créon accuse le vieillard 
de vouloir s'enrichir en se rangeant 
parmi ses ennemis. Mais après le depart 
de Tirésias. il prend au sérieux les desor-
dres et les malheurs prédits par son con-
seiller Il part avec des serviteurs brûler 
les restes de Polynice et, ensuite, libérer 
Antigone II est trop tard, comme cela ar-
rive souvent aux êtres aveuglés par le 
pouvoir.

Antigone s'est pendue avec son voile. 
Créon échappé de justesse à Cépée de son 
fils qui retourne l arme contre lui et
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